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Editorial de la revue 

La revue Tɩɩ́́ŋá est une initiative du Laboratoire Langues, Littératures et 

Développement (LaLD), une structure de recherche affiliée à la Faculté des Lettres et 

Sciences Humaines de l’université de Kara (Togo) et dont les principaux axes sont, 

entre autres, les langues au service du développement, les littératures, civilisations et 

environnement, la linguistique et les disciplines connexes. 

Tɩ́ɩ́ŋá ("étoile" en langue kabiyè), est le symbole de la lumière, celle de la connaissance. 

Le but de la revue Tɩɩ́ŋ́á est de recevoir, faire évaluer par les pairs et publier des articles 

scientifiques d’une originalité avérée, en versions imprimée et numérique. 

Les disciplines couvertes par les publications de la revue Tɩ́ɩ́ŋá sont, entre autres : 

les langues ; 

la littérature ; 

la linguistique et les disciplines connexes ; 

les arts et communication ; 

la culture. 

Les parutions sont semestrielles, soit deux numéros par an, notamment en juin et en 

décembre de chaque année. Des numéros spéciaux sont possibles si nécessaire. 

Avant d’être publié, tout article est préalablement soumis au logiciel anti-plagiat. A cet 

effet, aucun article ne peut être publié si son taux de plagiat est supérieur à 20%. 

Les publications de la revue Tɩɩ́́ŋá sont conformes aux dispositions du CAMES en la 

matière, notamment les normes éditoriales adoptées à Bamako en 2016. 

 

Kara, le 13 septembre 2024 

Professeur Laré KANTCHOA, 

Directeur scientifique de la revue Tɩ́ɩ́ŋá 

Contacts : (+228)90007145 ; 

e-mail : lkantchoa@yahoo.fr 
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Normes rédactionnelles de la revue Tɩ́ɩ́ŋá 

La revue Tɩɩ́́ŋá reçoit pour publication des contributions originales envoyées en 
version Word à l’adresse : tiingalald@gmail.com 

✓ Informations sur le ou (les) contributeur(s) (à la première page (en haut et 

centré)) : 

NOM et prénom(s) de l’auteur ou des auteurs (le nom est en lettres 

capitales) 

Institution d’appartenance (Université, Grande, Ecole, Institut, etc.) 

Contact téléphonique : 

E-mail : 

✓ Présentation des contributions 

Volume : La taille du manuscrit est comprise entre 5000 et 8000 mots. Format : papier 

A4, Police : Times New Roman, Taille : 12, Interligne 1 pour les citations en retrait et 

1,15 pour le reste du texte. 

Les soulignement et mise en gras de quelque caractère que ce soit, dans le texte, ne 

sont pas acceptés. 

✓ Structure de l’article 

La structure d’un article, doit être conforme aux règles de rédaction scientifique, 

selon que l’article est une contribution théorique ou résulte d’une recherche de 

terrain. 

- Pour un article qui est une contribution théorique et fondamentale 

: Titre, Prénom et Nom de l’auteur, Institution d’attache, adresse 

électronique, résumé en français, mots clés, Abstract, Key words, 

Introduction (justification du sujet, problématique, 

hypothèses/objectifs scientifiques, approche), développement 

articulé, conclusion,bibliographie. 

- Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : titre, 

prénom et nom de l’auteur, institution d’attache, adresse 

électronique, résumé en français, mots clés,Abstract, Key words, 

introduction, méthodologie, résultats et discussion, conclusion, 

bibliographie. 

 

Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la 

bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. ; 1.1. 

; 1.2 ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). 

Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque la phrase 

citant et la citation dépassent trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la 

mailto:tiingalald@gmail.com


Revue Tɩ́ɩ́ŋá 
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citation (interligne 1) en romain et en retrait, en diminuant la taille de police d’un 

point. 

Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la 

façon suivante : 

- (Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de 

l’Auteur, année depublication, pages citées) ; 

Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de 

l’Auteur (année depublication, pages citées). 

Exemples : 

 
En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998, p. 223), est « d’élargir l’histoire des 

mathématiques de telle sorte qu’elle acquière une perspective multiculturelle et 

globale (…), d’accroitre le domaine des mathématiques : alors qu’elle s’est pour 

l’essentiel occupée du groupe professionnel occidental que l’on appelle les 

mathématiciens (…) ». 

Pour dire plus amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, qui dans son 

déploiement effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. 

Diagne (1991, p. 2) écrit : 

Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont toujours su 
opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 

propres stratégies de contournements. Celles-là, par exemple, sont lisibles 
dans le dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont sait preuve ce 

que l’on désigne sous le nom de secteurinformel et à qui il faudra donner 
l’appellation positive d’économie populaire. 

Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans ce choc 

déstabilisateur, le processus du sous-développement. Ainsi qu’il le dit : 

Le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu 

concrètement parles populations concernées comme une crise globale : crise 

socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, exode accéléré 

et douloureux), mais aussicrise socio-culturelle et de civilisation traduisant 

une impréparation sociohistorique et une inadaptation des cultures et des 

comportements humains aux formes de vie imposées par les technologies 

étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105). 

Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives 

sont numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

N.B. : Lorsqu’une citation provient d’une source Internet dont l’auteur est connu, le 
principe de présentation des sources dans le texte s’applique, à la différence qu’il n’y 

a pas d’indication de page. Lorsqu’il n’y a pas d’auteur, cette source se place en bas 
de page. 
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Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

Nomet Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur, pages (p.) occupées par l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif. 

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté en romain et entre guillemets, celui 

d’un ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un 

journal est présenté en italique. Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition 

(pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas 

où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le 

nom dutraducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.). 

Ne sont présentées dans les références bibliographiques que les références des 

documents cités. Les références bibliographiques sont présentées par ordre 

alphabétique des noms d’auteur. 

✓ Tableaux, schémas et illustrations 

Pour les textes contenant les tableaux, il est demandé aux auteurs de les numéroter en 

chiffres romains selon l’ordre de leur apparition dans le texte. Chaque tableau devra 

comporter un titre précis et une source propre. Par contre, les schémas et illustrations 

devront être numérotés en chiffres arabes et dans l’ordre d’apparition dans le texte. 

La largeur des tableaux intégrés au travail doit être 10 cm maximum, format A4, 

orientation portrait. 

✓ Références bibliographiques 

AUDARD Cathérine, 2009, Qu’est-ce que le libéralisme ? Ethique, politique, 
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GLEM-POIDI Honorine Massanvi et KANTCHOA Laré, 2012, Les langues du 
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Sources internet avec auteur(s) 

Pour les sources internet ou électroniques, les mêmes dispositions relatives à une 

source bibliographique s’appliquent, à la différence qu’il faut y ajouter le site web, le 

jour, le mois, et l’année de consultation entre parenthèses, à la fin. 

Exemple : 

TCHAGBALÉ Zakari et KRA Kouakou Appoh Enoc, 2015, « Le koulango, une 
langue gur à deux genres », Corela (en ligne), consulté le 10 juin 2023. 

URL: http://journals.openedition.org/corela/4141 
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DOI : https://doi.org/10.4000/corela.4141 

Sources internet sans auteur 

Une source internet sans auteur se présente comme suit : 

« Titre du document » entre guillemets, année de parution, site web, date de 
consultation entre parenthèses. 

Exemple : 

« Was ist Kultur? Einführungund Denkanstöße », 2018, 

file:///C:/Users/hp/Documents/DOSSIER%20ARTICLES/DOSSIER%208_Interkult 

uralität_Grenzen/Was_ist_Kultur (23.01.2018). 
 

Remarques : 

En cas d’une publication réalisée par deux auteurs, leurs noms sont séparés par la 

conjonction de coordination « et ». Lorsqu’il y a plus de trois (3) auteurs, il est 

souhaitable de ne mentionner que le nom du premier auteur apparaissant sur le 

document suivi de la mention « et al. ». 
 

Seules les références des documents cités dans le texte apparaissent, par ordre 

alphabétique du nom de famille du premier auteur (s’il y en a plusieurs) dans la 

bibliographie, à la fin de la contribution. 
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Imposture of a Democratic Stand: An Analysis of Neocolonial Politics in Chester 
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Abstract 

THON ACOHIN Manzama-Esso  

Université de Kara (UK), 

Kara, Togo 

thonacohindavid@gmail.com 

& 

AMOUZOU Ablam  

Université Julius Nyéréré de Kankan (UJNK) 

Kankan, République de Guinée 

ablamamouzou6@gmail.com 

Western powers have for long positioned themselves as the champions of global 

democracy, professing to uphold liberty, equality and self-fulfillment for all peoples. 

However, these promises often mask practices of global xenophobia and neocolonial 

domination. In the light of the postmodernist theory, this article examines Chester 

Himes’s Lonely Crusade and Ralph Ellison’s Invisible Man to question the 

contradictions in Western foreign policy. By analyzing the depiction of neocolonial 

politics in the novels, the study reveals the complexities and even hypocrisies 

underlying the West’s democratic ideals. 

Keywords: democracy, neocolonial politics, self-fulfillment, xenophobia, Western 
powers. 

 

Résumé 

Les puissances occidentales se positionnent depuis longtemps comme les champions 

de la démocratie mondiale, prétendant défendre la liberté, l’égalité et l’épanouissement 

de tous les peuples. Cependant, ces promesses masquent souvent des pratiques de 

xénophobie mondiale et de domination néocoloniale. À la lumière de la théorie 

postmoderniste, cet article examine Lonely Crusade de Chester Himes et Invisible Man 

de Ralph Ellison pour remettre en question les contradictions de la politique étrangère 

occidentale. En analysant la description de la politique néocoloniale dans les romans, 

l’étude révèle les complexités, voire les hypocrisies, qui sous-tendent les idéaux 

démocratiques occidentaux. 

Mots-clés: démocratie, politique néocoloniale, épanouissement personnel, 

xénophobie, puissances occidentales. 

mailto:thonacohindavid@gmail.com
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Introduction 

For centuries, Western powers have always been associated with the creed of freedom 

and have sought to stand out from all the other countries as the defenders of Human 

rights. Some of these powers, such as France, easily succeeded in charming the other 

nations, through their motto, into believing that they are the land of Enlightenment and 

the cradle for democratic culture. Pointedly, F. Briard (2003, p. 5), acknowledging 

France’s influence on American democracy, concludes that “American democracy is 

the beautiful fruit of French intellectual life, of the Enlightenments” (2003, p. 5). 

Similarly, W. Cowper’s statement (in M. Fabre, 1993, p. 2) is reminiscent of those days 

when France succeeded its feat of vying with England for the title of foremost 

democracy in the hearts of African Americans who sought to quench their thirst for 

freedom: 

Slaves cannot breathe in England: if their lungs 

Receive our air, that moment they are free, 

They touch our country, and their shackles fall. 

 

In American society where democracy is considered a cornerstone, there is a strong 

attachment to the idea of promoting the common good. Elaborating on this concept, 

W. A. Galston (2013, p. 9) argues that “the idea […] rests on important features of 

human life, such as inherently social goods, social linkages, and joint occupation of 

various commons.” This statement makes the promotion of the common good a sine 

qua non condition for a peaceful coexistence in a world where “the well-being of some 

people affects the well-being of others” (2013, p. 10). Theoretically, Western 

democracy is supposed to target the correction of the flaws of interpersonal and 

interracial relations, secure the welfare of all human beings regardless of gender, race, 

religion, class and ethnicity in order to transform the world into an earthly paradise. 

However, in practice, it has not succeeded in meeting the expectation of all peoples. 

The effective practicability of democratic ideals by Western powers raises questions about 

the sincerity of the advocates of democracy to such an extent that an observer of international 

relations would be brought to wonder whether the democratic stance of these Western powers 

is an imposture, concealing neocolonial aims. 

 

The persistence of Western hegemony through neocolonialism is a poignant issue in 

both Chester Himes’s Lonely Crusade18 and Ralph Ellison’s Invisible Man.19 In Lonely 

Crusade, the discussion between Abbe Rosenberg and Lee Gordon fails to back up the 

propaganda of Western democracies, while the concept of Blacks’ invisibility in the 

 

18 Chester Himes, 1997, Lonely Crusade. New York: Thunder’s Mouth Press. All subsequent 

references are taken from this edition and parenthetically marked LC in the text, followed by the page 

number. 
19 Ralph Ellison, 1994, Invisible Man. New York: Modern Library Edition. All subsequent references 

are taken from this edition and parenthetically marked IM in the text, followed by the page number. 
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white world, which is inherent in Invisible Man, attests to the actualities of the rejection 

of democratic principles by the very advocates of democracy. This paper, therefore, 

scrutinizes the neocolonial politics in Lonely Crusade and Invisible Man, questioning 

the real nature of Western powers’ foreign policies to reveal their insincerity toward 

weaker nations, especially the black ones. 

 

Based on the Postmodernist theory, this analysis draws on Gerald Graf’s observation 

(in W. V. Harris, 1992, p. 293) that postmodernism “calls into question the traditional 

claims of literature and art to truth and human value.” It argues that Black creative 

writers must resist imperialist domination, which aims to construct a fake Black 

identity, and set up a strategic framework for a fake self-fulfillment for the Black 

peoples. This perspective aligns with Anthonia Kalu’s stand that the engagement of 

“Black intellectuals in the quest of true African freedom from continued western 

domination” (2000, p. 48) is imperative. Furthermore, the need, therefore, to reframe 

Black history, in terms of how Black peoples view themselves and what they want for 

themselves, justifies this paper’s opposition to the whimsical hegemonic aims of 

Western powers. This stance resonates in Wendell V. Harris’s postmodernist call for 

“resistance to the dominant forces of society by art and literature” (1992, p. 291). 

 

This study is structured into two parts. The first part delves into history to relate the 

origins of democracy and its requirements. The second part examines how Western 

powers’ foreign policies are portrayed in Lonely Crusade and Invisible Man, 

unmasking the imposture of the democratic stance of Western powers in the context of 

the ongoing geopolitical dynamics. 

 

1. On the Origins and the Claims of Democracy 

 
The most common definition of democracy, which has hitherto captivated the mind of 

intellectuals, is the one of Abraham Lincoln, “the Government of the people, by the 

people, for the people” (in J. G. Nicolay & J. Hay, eds, 1905, p. 209-210). Such a 

statement by Lincoln was purported to redefine the primary goal of the Civil War 

which went beyond the mere rescue of the Union to encompass the safeguard of 

freedom and equality. However, this statement has been so widely quoted that Lincoln 

has earned the reputation as one of the pioneers of world democracy. 

 

John D. Hicks was prompt to vest Lincoln in the role of defending democracy. As he 

puts it, “The principle of democracy in government never had a more persistent 

champion than Abraham Lincoln” (1930, p. 16). Yet such praise for Lincoln might be 

considered a usurpation of title to the detriment of figures like Cleisthenes of Athena, 

and even to the detriment of renowned fathers of American democracy such as George 

Washington and John Lock. What is most heartrending is not how Abraham Lincoln 

succeeded in clearing a way through the existing group of pioneers of democracy both 

worldwide and in the American context. It is rather how his view of democracy gained 
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such global prominence to such an extent that he has come to supplant his predecessors 

who also addressed the issue of democracy, but whose valuable ideas have been 

shelved. 

 

The global interest in Lincoln’s position vis-à-vis democracy and the constant 

references to it, are imputable to many factors among which the democratic values 

which are promoted in his definition of democracy and the contribution of his vision 

to global harmony and coexistence. As Edgar Appleman (1961, p. III) aptly puts it, 

“The Lincoln story is ever fresh. It springs eternal from the deep current of human 

tribute that wells up to do homage to man’s achievement in the realm of the moral and 

the spiritual.” This enduring admiration derives from Lincoln’s success in 

incorporating the principle of equality and liberty for all in his representation of 

democracy. He earns the merit of proposing a kind of government which was grounded 

on the will of the people. This proposed government champions the ideals of unity, 

clears off race prejudice, and survives throughout time. Critics such as David Hell 

praise Lincoln’s government for “its underlying conception of human beings as free 

and equal, as active moral agents, with capacities for self-determination and political 

choice” (2006, p. ix), and such favorable reception of Lincoln’s model of democracy 

has turned him into a national hero whose good reputation is even beyond national 

borders. 

 

Additionally, the United States of America has claimed itself to be the model of 

worldwide democracy through the promotion of a unique democratic system which it 

has always sought to make universally applicable. This self-acclaimed privilege of 

being the pioneers of a one-size-fits-all democracy has prompted in the decision- 

makers in America the desire to be role-models who adopt a didactic approach in the 

magnification of democracy. Pride underlies the American people’s determination to 

impact the entire world with what they consider, as Frederick J. Turner (1920, p. 393- 

394) echoes, 

 

An American ideal, and an American example for which we 

fight; … the best we have to give Europe, and it is a matter of 

vital import that we shall safeguard and preserve our power to 

serve the world, and not be overwhelmed in the flood of 

imperialistic force that wills the death of democracy and would 

send the free man under the yoke. 

 

Turner therefore reveals an American zeal of impacting the world with a unique 

democratic system which is solidly grounded in the ideal of freedom. Freedom is the 

very essence of democracy, and is what distinguishes democracy from despotism. 

Right from Independence, American people embraced democracy to the detriment of 

despotism, and following this choice, Thomas Paine avers, 
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It was ... against the despotic principles of the government, that 

the nation revolted. These principles had ... become too deeply 

rooted to be removed, and the Augean stable of parasites and 

plunderers too abominably filthy to be cleansed, by anything 

short of a complete and universal revolution (1969, p. 69). 

 

The French democratic concerns went beyond those of the Americans to include the 

principle of equality that was so dear to the Société des Amis des Noirs who was overtly 

against colonization and any form of human subjugation. About the Société des Amis 

des Noirs, Lanthenas (in M. Dorigny, 1993, p. 424) asserts, 

 

Ce que tout le monde n’aperçoit pas, et que les amis des noirs 

peuvent aujourd’hui démontrer, c’est la nécessité pour un pays 

réellement libre d’avoir des colonies où l’on puisse aller jouir, 

sans changer de pays, de tous ses droits. Or, la liberté et 

l’esclavage ou le commerce des esclaves, sont absolument 

incompatibles. 

 

[What not everyone realizes, and what the friends of the black 

people can demonstrate today, is the necessity for a truly free 

country to have colonies where one can go and enjoy all their 

rights, without changing the nationality. However, freedom 

and slavery or the slave trade are absolutely incompatible.] 

(The translation is ours). 

 

The etymological definition of democracy, far from substantiating the American claim 

of paternity over global democracy, rather takes away from America the privileges of 

being the fathers of democracy and confides such privileges to Ancient Greece. 

Therefore, the commonly accepted definition of democracy, which is the “rule by the 

people,” is derived from the Greek language “demokratia” (demos, “the people,” and 

kratos, rule or “power”). Most interestingly, democracy, irrespective of its American, 

French or etymological considerations, is constructed around the same basic 

principles. It calls for the enforcement of basic rights of citizenship that should be 

“exercised under conditions of freedom, equality, transparency and responsibility, with 

due respect for the plurality of views, and in the interest of the polity” (The Universal 

Declaration of Human Rights, 1997, IV). To fall in line with postmodernists, this paper 

contends that human beings should praise diversity and avoid narrow-mindedness. 

Such a praise of diversity is a sine qua non condition for peaceful together-living to be 

a reality. “Diversity is the word. Let man keep his many parts and you will have no 

tyrant states,” the Invisible Man would claim (IM, p. 567), and in the name of this 

diversity, the undemocratic ways of the American leadership have been crudely 

exposed in Invisible Man and Lonely Crusade. Pointedly, Siti Sudartini (2024, p. 15) 
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Tɩ́ɩ́ŋá, Volume 001, Numéro 02, Décembre 2024 
 

64 

 

 

contends that “Postmodernism is present to provide an alternative to new ways of 

thinking in knowledge, especially by prioritizing the principle of respecting 

differences in plural particularities.” In the name of the respect of the diverse 

particularities of global cultures, ideas of uniformism or universalism should be 

abandoned because they are the source of hegemonic, imperialistic and xenophobic 

behaviors which cause so many disparities between peoples and nations. 

In Invisible Man and Lonely Crusade, the self-appointed guardians of democracy, as 

it happens, the White American leadership and philanthropic organizations pretend to 

create a more secure arena for together-living by promoting the protection of 

fundamental Human rights such as freedom of religion, freedom of speech, freedom 

from fear and want, equality before the law, including due and fair trial. Equally, the 

people’s right to govern themselves should not be excluded. The novels, therefore, 

point an accusing finger at any government which practices disfranchisement, and 

holds people mentally or physically captive. However, these fictional promoters of 

democracy have paradoxically found themselves bogged down in unhealthy practices 

of human humiliation. This way of presenting democracy in the novels is, in fact, a 

criticism or an attack against American democratic leaders, and such a discourse of 

democracy in the novels justifies black writers’ tremendous role to artistically save 

democracy through their writings. Adebayo Williams has construed the contribution 

of African writers in the grounding of democracy in colonial and post-colonial Africa. 

For him, “African writers have played a crucial role in the political evolution of the 

continent, particularly in influencing the turbulent trajectory of the post-colonial state 

in Africa” (1996, p. 349). With regard to the part played by African American writers 

in the rooting of democracy in America, Alevin B. Tillery Jr. (2018, p. 1) highlights 

how “African American intellectuals began to elevate Democracy in America to the 

status of canonical text on race relations and republicanism.” 

The discourse of freedom, equality, and responsibility is one of the major themes 

around which the plot of Invisible Man revolves. The characters’ democratic concerns 

are quite obvious as Ralph Ellison puts on stage a protagonist whose dream of 

becoming a democratic leader is shattered as he is brought to experiment the bitter 

dichotomy between freedom and the responsibilities of political engagement. Other 

instances, which underline the novel’s democratic concern, include the Black 

characters’ crave for equality and justice, as well as the representation of supposed 

democratic leadership which, at least theoretically, grants political freedom and self- 

expression to the protagonist and other Black characters by providing them 

opportunities for visibility. One of the most important remarks to be made here is that 

the quest for freedom in Invisible Man is central to the Black characters’ interactions 

with political leadership. Brian Danoff (2019, p. 57) clarifies the role Ralph Ellison 

has assigned to democratic leadership in the novel, “For Ellison, a key task of 

democratic leadership is to help one’s fellow citizens achieve and maintain freedom.” 

To give a final touch of perfection to American democracy, Ralph Ellison presents 
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social responsibility as part and parcel of the democratic principles. Social 

responsibility is so crucial for individual freedom to be meaningful. Lilija Duobliené 

(2020, p. 18) has identified social responsibility as “a significant element for the basics 

of democracy” and has placed it on equal terms with equality, respect for Human 

rights, and freedom of opinions It is with regard to the importance of social 

responsibility in the democratic implementation that Ellison has deemed it necessary 

to make his protagonist leave the manhole which epitomizes the place where he 

embraced freedom. The protagonist reflects on this necessity, stating, “I’ve overstayed 

my hibernation, since there’s a possibility that even an invisible man has a socially 

responsible role to play” (IM, 1952, p. 572). 

In Lonely Crusade, Chester Himes presents a protagonist who rebels against existing 

norms of American institutions which undermine the basis of democracy. In his essay 

“Democracy Is for the Unafraid”, Himes (1944, p. 2) provides ground for the riots and 

the protest which are observed in his literature. The aim of these acts of defiance is to 

prevent the United States from abandoning its democratic ideals and shifting into 

dictatorship. As he puts it, “What concerns me more at the present is that, if the white 

man is not unafraid, the United States will never attain democracy.” (Ibid). He goes 

further to expose the need to fight off dictatorship, and this necessity of preventing the 

United States from turning completely authoritarian justifies the rebel nature of Lee 

Gordon. He writes, “We have also to understand that in the growing weakness of the 

white race in America, as demonstrated by its present fear-driven actions, dictatorship 

may come to the United States before we know what true democracy is like” (Himes, 

1944, p. 2). Through this contention, Lee Gordon condemns American institution for 

practicing superficial democracy. American institutions are dazzling with democratic 

principles, but truly, there are imbued with dictatorial tendencies. The most dangerous 

part of the fake game played by imperial powers is that they are luring their peoples 

into believing in their professed holiness as regards the respect of human dignity and 

freedom. 

Through the spread of democratic principles, which promote global peace and 

economic development, the advocates of democracy have succeeded in luring the 

peoples from the four corners of the world, especially the colored people, to adhere to 

their project of implementing a worldwide democracy. For all adherents to the 

democratic project, the full application of democratic principles is supposed to protect 

individual lives and liberties, combat terrorism, crime, and resist any tendency that 

undermines human dignity. Those adherents to worldwide democratic process also 

believe that the implementation of democracy should resist any attempt at fostering 

human self-alienation or self-destruction. Theoretically, the promoters of democracy 

have succeeded in making the whole world believe that democracy is far more the best 

system of governance which is likely to eliminate moral obscenities and help 

individuals achieve their dreams of a better world. However, from the times of slavery 

to date including the period of colonization, weaker nations’ sense of abhorrence vis- 
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à-vis Western powers and their pre-democratic systems is due to the fact that the very 

creed of democracy, which these powers profess, is at odds with the actual exercise of 

social responsibility. 

2. The implementation of western powers’ racial policies: the imposture of 

a democratic stance 

It is virtually impossible to overlook the extent to which Western powers have 

embraced democracy. The downplay of Athens’ ever prestigious democratic position 

due to the failure of its rich leaders to protect the underprivileged social class from 

disenfranchisement has quickly propelled the United States and the other Western 

powers into an usurped position of the promoters of democracy. George Tridimas, in 

his analysis of the downfall of the Athenian democracy, attributed such a collapse to 

the disenfranchisement of “the middle and low income earners” (2015, p. 102). 

Meanwhile, according to Modi (in Bajpaee, 2024, p. 5), India stands as “the best 

advertisement for democracy in the world.” Such a statement shows the entire 

venerability that has been imputed to democracy in India. Nonetheless, the country’s 

failure to canvass for its internal and external policy, just like Western democracies, 

accounts for its failure to be a worldwide role-model in the implementation of 

democratic principles. 

 

A keen observation of the parameters which define the brilliant ascension of Western 

powers to a position of global democratic leadership and which favor these powers’ 

supplantation of Greek and Indian democracy has been laid out in Invisible Man and 

Lonely Crusade. The motivations which underlie such a desire of Western powers to 

encroach on the once prestigious position of India and Greek is that democracy seems 

to be a battlefield which encourages ideas of democratic hegemony and the survival of 

the fittest scramble. Since democracy has become a terrain for scramble and 

hegemony, it is no wonder that it has become the favorable ground for title usurpation, 

imposture, containing thus the seeds of its own destruction. Imposture contributes to 

the self-negation of democracy because it is contrary to the very essence of democracy. 

 
Brian Danoff’s works on democracy and leadership sketch the relation of democratic 

leadership to the discourse of freedom inherent in Invisible Man. Danoff grounded his 

study on Ellison’s exemplification of the Brotherhood’s leadership, to reveal that the 

“novel provides us precisely with an understanding of leadership that can nurture 

rather than hinder democracy” (2019, p. 55). Even so, the current article, rather than 

implicitly interpreting the Brotherhood as a democratic aspect of the American 

leadership, emphasizes the falsehood of the American democratic leadership that 

Ellison’s fictionalized American institutions urged. The representation of American 

institutions in Invisible Man occurs at three levels, namely the southern town’s white 

leadership, the black college, and the Brotherhood. 
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In Invisible Man, the first American institution, which displays falseness in the 

implementation of democratic values is the leading figures of the southern Black 

community. These leaders, consisting mainly of the White big shots, feigned to 

promote Blacks’ intellectual emancipation, but actually denied it. Their hypocritical 

philanthropic actions which pretend a so-called sympathy toward Black humaneness 

and the uplift of the Black race has been denounced in the battle royal scene and in the 

mishaps of the invisible protagonist at the Black college. The battle royal scene was 

supposed to be one of the excellent occasion for the white American leadership to 

reconcile with freedom of expression, an important democratic value. Unfortunately, 

the battle royal has proved to be a missed opportunity for the white leadership to show 

their attachment to democratic values. The undemocratic ways of the American 

leadership have been bluntly exposed through scenes of both human belittlement and 

reification (IM, p. 19 - 20). As the blond lady and the partakers in the battle royal have 

been humanely degraded, the Invisible Man exclaims, “I suspected fighting in the 

battle royal might detract from the dignity of my speech” (17). First, Ellison uses 

belittlement and reification as the direct consequence of the American leaders’ denial 

of racial and gender equality. Whites’ denial of the democratic principles of equality is 

explicit in the exchange between the invisible protagonist and one of the white 

philanthropists. In his rebuke of the protagonist, the white man echoes, “We mean to 

do right by you, but you’ve got to know your place at all times” (IM, p. 31). Second, 

belittlement, as it is portrayed in Ellison’s novel, is the direct cause of Whites’ denial 

of the democratic principle of freedom. The denial of self-expression is also evident 

as the Invisible Man confesses, “There was nothing to do, but what we were told” (IM, 

p. 20). The battle royal scene is, therefore, a fictionalized form of the black minstrelsy 

whereby the black folks are turned into “sambos” and play derisory roles for the 

entertainment of their white masters. 

 

The American leadership’s denial of Blacks’ self-expression pervades Invisible Man. 

Apart from the battle royal scene, white denial of black self-expression is boldly 

exposed through the relationship between the students of the black college and their 

white leaders. These black students, to whom Mr. Norton constantly refers to as, “you 

are my fate,” have to deny themselves and reflect the true intent of the American white 

leadership. 

 

In the Golden D scene, the protagonist, who plays the role of lackey for Mr. Norton, 

was seriously mocked at by The Vet who could not help describing him as “a walking 

zombie, … A walking personification of the negative, … The mechanical man” (IM, 

p. 92). Ralph Ellison uses the insane Vet’s reaction to ironically rebuke the American 

White leadership for their undemocratic treatment of the black folks, and to show them 

the chaos that they create by flouting Blacks’ freedom of expression. 
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The imposture of America’s democratic position is seen through the ambivalence 

which characterizes the American racial policy. In Invisible Man, although the 

American leadership self-volunteers to help Blacks achieve emancipation and self- 

assertion through schooling, speech making, and accession to positions of leadership, 

their sincerity remains to be questioned as their very acts towards the Blacks 

contradicts the basic principles of democracy. One, therefore, wonders if the 

democratic claims of the white leadership in Invisible Man is not just a pretense to 

reinforce the veil of oppression more firmly on the black folks. Such criticism of the 

ambivalence of American racial policy is evidenced in the moaning of The Old 

Woman, Singer of Spirituals. The Old Woman’s incapacity to define the freedom she 

so loved indicates her craving for an unattainable freedom which is only possible in a 

dream form. She asserts, “He promised to set us free, but never could bring hisself to 

do it” (IM, p. 10). The expression of such a heartache reveals the Old Woman’s 

estrangement from the hypocritical ambivalence of the white American leadership. 

 

If Invisible Man denounces the fake nature of the American leadership by crudely 

disclosing the ambivalence of their so-called democracy, Lonely Crusade not only 

debunks the hypocrisy of the Western media as regards the practicability of democracy 

but also overtly exposes the racial disparagement which the black race suffer in an 

America that cherishes democracy so much. 

 

Equality and freedom are vital components of democracy and their extirpation from 

democratic implementation deprives democracy of its very essence. Unfortunately, 

Himes’s readership uncovers such extirpation of freedom and equality for Blacks in 

the culture of American democracy. The main racial conflict, which is inherent in 

Lonely Crusade, is based on Whites’ denial of racial equality. Such denial of Blacks’ 

equal positions with Whites is evident in Lee Gordon’s struggle for visibility, in the 

death of his father, and in his relationship with the Communist Party. In his exploration 

of Blacks’ pathway toward the achievement of equality, Lee Gordon avows that, as 

black man, you are imposed a sense of handicap that seems never to be overcome (LC, 

p. 4) and which “keeps you from fulfilling the promise of yourself” (LC, p. 8). Whites’ 

refusal to acknowledge Blacks’ equal position with them is made explicit by the so 

many degradations which often confine Lee Gordon to self-alienation and self- 

diminishment (LC, p. 34). Blacks’ isolation from the normal way of life, the several 

acts of discrimination and racial bigotry, and the attribution of stereotypes to black 

folks account for the degradation that most black characters experience in Lonely 

Crusade. The circumstances and the appreciation of the death of Lee’s father, first, 

corroborate Whites’ refusal to consider Blacks as equals. With reference to America’s 

promotion of inequality between Whites and Blacks, Himes’s narrator contends, “If 

this was what his father’s life was worth to all these people, a Negro’s life was nothing. 

He had once read where a pedigreed dog was worth more actual money and held in 

higher esteem” (LC, p. 35). Second, they evoke democratic America’s dissociation 
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Tɩ́ɩ́ŋá, Volume 001, Numéro 02, Décembre 2024 
 

69 

 

 

with freedom from fear and want principle which is also another value of democracy. 

Throughout the novel, fear has been portrayed as the sword of Damocles which 

constantly pends upon the head of Lee Gordon. Therefore, analyzing the circumstances 

of his father’s death in retrospect, Lee confesses, “But to know that any Negro might 

be killed at any time a white person judged him to be a criminal filled him with a 

special sort of terror” (Ibid). 

 

Whether in Invisible Man or in Lonely Crusade, the imposture of Western countries is 

sketched at two levels. The first level is black people’s disillusionment in Invisible 

Man. At this level, white philanthropic organization epitomized by the trustees of the 

black college, the white American leadership of the South and the Brotherhood 

conspire to lure the Invisible Man into believing in his dream of becoming a 

democratic leader. These American institutions deceive many Blacks by pretending to 

offer what actually is impossible for them, and therefore keep Ellison’s protagonist 

running from disillusionment to disillusionment. The same pretense is observed in 

Lonely Crusade with Lee Gordon’s deceptions vis-à-vis the Communist party and the 

fake nature of Western media. 

 

The brotherhood in Invisible Man and the Communist Party in Lonely Crusade, in the 

framework of this investigative work, are seen as White American organizations who 

self-volunteer to help black people achieve equal rights with Whites, but end up in 

betraying them. Abe Rosenberg’s earnest desire to investigate the truth in interracial 

relations brings him to vehemently criticize the American democracy and to reveal its 

unauthentic nature. He attacks the Western media for their role in perpetuating 

injustice, and for luring people away from the truth. If the content of the American 

Newspaper is dictated by the overlords, as Rosenberg believes it, then, so many 

questions should be asked regarding the true position of America vis-à-vis the freedom 

of the press, another important principle of democracy. Under such circumstances, are 

Western powers not comparable, in terms of democracy, to countries such as Russia, 

North Korea, and China which are charged by the very Western powers to be 

totalitarian regimes? 

 

Conclusion 

The current study has championed postmodern thought as the theory par excellence to 

shed light on the democratic practices in Lonely Crusade and Invisible Man. The study 

aimed at assessing the sincerity of Western powers’ democratic claims and to expose 

any insincerity in interracial relations that is likely to sully the beauty of interpersonal 

or interracial relations. The choice of this theoretical framework is particularly relevant 

following global concerns today with the maintenance of peace and self-fulfillment. 

The attainment of such global peace and self-fulfillment is a prerequisite for the 

achievement of the global beautiful and self-fulfilled world towards which human 

spirit strives. 
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Through the study of Chester Himes’s Lonely Crusade and Ralph Ellison’s Invisible 

Man, this paper has scrutinized the neocolonial politics and has shed light on the real 

nature of Western powers’ foreign policies to reveal their insincerity vis-à-vis the 

weaker nations, especially the black ones. It highlighted how the democratic principles 

professed by the so-called guardians of democracy are in fact oriented toward racism 

and a disguised xenophobia at the detriment of the black people. For most Western 

democratic powers, democracy has become a tool to downgrade the black people’s 

leadership while selectively granting Human rights to those they want. Besides, the 

Western powers’ hegemonic tendency to erect democracy as both their creation and 

monopoly is biased. In fact, democratic practices existed both in Ancient Greece and 

in Africa before Abraham Lincoln made of the term democracy a scholarly concept in 

1863. Additionally, the principles of freedom and equality which should underpin 

democracy, should foster a more inclusive postmodern vision of interracial and 

interpersonal relations. The importance, thus, of the practicability of democracy has 

been the concern of blueprint writers such as Ellison and Himes who, in their worship 

of global diversity, have raised the discrepancy within the culture of global democracy, 

as it has been practiced by Western powers, and how it should normally be. Visibly, 

the philanthropies and the justice professed by Western powers conceal hegemonic and 

xenophobic ideologies. The culture of global democracy, as it is shown in the 

blueprints reveals a chaotic political, social and economic reality in the Third World in 

general, and in African nations in particular. The analysis of democratic principles, in 

both novels, reveals the imposture of Western powers’ democratic stance, especially 

in global geopolitics. Inductively, it is crucial to wonder if our contemporary world 

would ever escape chaos and embrace true self-fulfillment. There is, therefore, a 

pressing need for the teachers of global democracy to internalize values of acceptance 

and respect for the differences in order to prevent worldwide tyranny and chaos. 
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